
4 L'ETUDIANT

~ ~. ,, di ne t, quand elle crie soie attiier

Fa ul é de A rt 1 " LAv en Lune r 'enellest vibrante d'une émlotionîC (i t~ UC S ~ r---- niunicative et vraie.
_________________IIECE EN .1 ACTES l'AR A. CAl'US I Mme Vhery apporte dans sa martle Gué

Ce nî'est pas le chevalier d'industrie, nia u- roy, la douceur consolatrice d'une ér~dé.C O IRA DE i~17'7"RA~ 7" JR. v'is sujet, intrigant et pipeur, qui détvalise vouée que torturent les malheurs d'un mnaeCOURS DE L TTÉRA TUREle bourgeois cosu ou cambriole le boudoiri inquiet et pusillanime. r

dje la cocotte dont il devient l'amant au!1 
Mme Devoyod interprète avec unie nles..%I. Gaulliercil avait inivité ses auditeurs soit dévouement pour les parents (lui 1lhé-1 deuxième acte; c'est encore mîoins ce Mlata-1 se aimable la baronne de Lussan î Mlle

du lindi à tracer selon la méthode de l.at bergeîît gratuiteuietit l'eti enîpèche. Elle se paîe rodomonît, à la rapière lourde, détrous-! Demnons, sa fille, Lucienne, avec un. gaieté
Biruyère, de Sainl'Simion ou de- Balzac le' croit iîîdispensable. charitable et active; elle, seur et granîd coureur de filles, qui trainej inconsciente d'enfant gâtée.
liortrait de quelques maniaques de notre, n'est qu'eiîconhbiante. médisante et inutile. soi, arroganice rûrpée danes toutes les sentines ciente. -o-
tenmps ou de notre ville. Par une faveur: 1.es jours de ménage, elle garde le lit; ".ouî- infamntes où les truands et les soudards j L'impressionnisme a gagné iuî'"àl
spiéciale de NI. le pîrofessecur et avec lsau(o. vratre finîi. la guérisont s",ýpère. Ses parents complotent, autour d'une chope pî.eiîîe, le plI- "brosse it plancher" des aboilî..de

rimaioii des auteurs nous dominerons au pu- lui doivent de la reconnaissance pour les lage d'un% château ou l'enlèvement d'une da-!I décors, au National. Je recommiande axes-
blie quelquies-uns de ces essais,. services qu'elle rie leur rend pas et elle les mie de noble compagnie. !thètes les fresques et les lambris du %1e et

X X s teiee.ie de leurs bienfaits en les traitant C'est, au contraire, un boit bougr'e d'aven- surtout le sa:on ridiculement pi,éteuî;. "cdu
LA JENE lll.lE QU .~ î: LSI'llT dngr-ats. de sans-coeur et de misérables. turier, représentant de la force et de lajý 3me avec sa rampe d'escalier dl'unli. ur

-- Je nie suis toute utla vie sacrifiée pour loyauté, (lui fait le bonheur des autres, salisfnatnrsat erueetq~loi
Coîiisezvos j euune tille qlui a de euj'ai ruiné ina santé a les servir et main- oublier le sienî. 1énervé par ces teintes de chromo sel'esprit? .tenant que ie voilà viei1e et impotente on Entreprenant, pratique, dévoué, et brave reposer sur la mise en scène assez ,I :::intele ne dlis pas lat jeunue tille à l'espiit sou- nie tdédaigne et n mie veut du mal". Etiennle Ramlson nî'est pas précisément aîui-: et jouir-oh! platoniquement-de l1P lignepIe, déliié, tiie. pénéutratnt, inconscienit du pi- Des lare., roiulenit le long (le ses rides et ié d'uiî esprit d'aventure, mals plutôt d'uni anatomique affriolante d'une cer-taii. ;,une(Jilleit dle ses rép~ar ties. tî.,n pais celte-lai. Jle uii sanglot fait enîtrechoquer ses fausses esprit td'iniitiative truffé de senitimîenitalité fille vêtue de bleu, cheveux flottant., 'r le

veu <itela juit tlleîti aitItofesin lents. Pour elle ce ne sont que maîhon- dlélicate, de ýagesse av'ertie et de simplicité' dos, et dont le développement est d'u'' 'are
d'avoir (le l'esprit. . ts mens 'lui la htar'cèlent et la torturent.' souriante. précocité.

lt' t t' Ii' uit itati syitètte d'éduceation A force de le répéter. e l ini pa le croi-: Parti, il y a dix airs, v'ilan garntemîent dé-, L,'orchestre tnous harcèle avec <les '.
où li tiiîsery tiet lieu île saloîn. Enfant. re e t soie existenice s'écoule nmalheureuse! l',auclié, cotîsu <le dettes. il revient boit gar- çoi.es. an.
el«v 'tait le cen1tr'e îles v'iaiveî'satiotts. Son loir c«Ie, aigartatte pour les auttres. Elle est; çouî jovial, *esté de quelques millions qu'il a J'ai pu retprendre, cette semaine, le (imoindrlîe tou îa noté, répété, conmmerité pieuse,. ce qui lie l'empêche pas <le dlénigrer extirpés (lu sol avec taire pe rsévé ra "ce liai'-: ce qui m'a été, un montent, refusé.
a saitivt,' aux aiii-. "oie irréelle aux simples .son prochain quand l'occasion F'en pirésente, dlie. A l'école des respîonsabilités et atu Décidément, ces messieurs de la it,..tocouuîi sa ice. u i prita iait titr n eilîle for-, et quiandî elle ne se présente pas, elle la fait contact <le lî miisèreý il est deventitti u tre' ne sont pas aussi vilains que j'avais <' l

ceittetît coivasa-t.iiti'e. Elle est orgueilleuse et udure <lo- lkitne: très siiiiîle. "Obéissantt atîx leçons dî ot compris que lat critique libre terreinSoni eteroiillicît. sains suiite. ptrotive! î'lles: -si l'oii rit eii sa présence et qu'elle. de lat niature" et sotumis auix préteptes dl'ori- elicse r'espectable et que, potur étri' lié-qu'elle nî'a pas tht' jugremtent. miais elle ptarle! inore le motif <le cette gaieté, elle s'inia-. cire <L'il a reçus eti se heurtanat àl t,)utes les nîeiiîe,elle n'est pas nécessairement îivli'-uîîebeauîcoupl ... elîle i île l'cspi'it. i
S'i ,l'aveiiiie itieluIttIti risqtue una mot,. le gii qu'i' s'arit de s'a persaonne. moule des: r'aces et ent coudtoyanit tous les putples. et n'est pas davaîntage l'élucubratioîi ' .. a.

teîîîps~~~~~~~~ Vuel eitt ilii.<etpu e ux furieu\. lance une injure, bondit en Sa venue, redoutée à caese d'une affaire n 'ncreublex .DLIIIlEdteors quel<lredhlie cetpu e ppartmn en claquant lapar- mi t e»assacreý ne______ d'u crvaubiiex. . E____ II.
voir tt rî'îlieautss itôt. P'avr eifits l ', AAI .î,t ,. 1. ,i : d'indiens dants une lointuaine colonie. devient lo 0*
e le tiil:sle tact.., elle a de l'esprit!

Siýs tiroI;o- -î,lt to)ujours; les mentes, son l
vliag'l'ctouri 'it: auacune idlée tic lpeut eti-

tr,'n- ilatîs iîe'vle elle est parfaieteiiti
il es tji1î,t tiaLIle . .. relais elle ai <l l'espîrit!

Elle 'a zî'aiidi. état le centre (le la coaveî'-
satnt u f.>er: une fois jeunte fille, e'le

pc'rîîre et lie t'a 'se lias. El e n'a pits appris
i tînjuter, sait lieu (le choses: elle est inca-
ptabtle Ilý se tatire piour s'ii<truire iair la cone-
t'ersatioai île getas ctultivés; elle a trop l'es-
pîrit ik faite valoir.

(-)eî laiit ait i iver eii t rerîtLatnt. Un pro-
foi. souiliîe soulagement salue soit (lé-
part ... elle il tro> d'espit.

Ber't lie G. ..

Avc li vie .le îtiai'emîois'ei te l'a ltin re Bar-
becaut oit écr'irait tilt rîlata <le motieurs. miatis
il scia1it îiiniii C o t i. ii'ellI' Fait n'est
guère varié:; elle passe ail vie il tracasser' les
atrles.

.- , I'.i tîî -411'1'.ile vieille ille et m'-t-
1 de~ iitiaigiliîtire. ; y i dii. ai us elle tic l'e.ý

tailt lpais îit.lis<at di.\ ains e'lle ite le slril
l'asil ,v.ttt e. Elle ,î,' iî,îîîe plius. Ç'est
mii v'ieux ' frai it se"- quti se ci"t:erve. A!'et,-
tendrl e. elle aucrai it pui se' at trier auaitrefois,
elle le poutrraiit ecore, auajourdl'hui, niais

Tribune Libre
.Ni It Rédctur.

Nutr'i sité.ii. verilelei: cra îles cho-
ses biieni étrantges. A prZ's lit iîatigaiia
aérini neii. les ii'tits cItars. les lîir.îaettes il' ti-
ne ''I'a trie'' 1 u eleîîtqîie. et(-.. (bii cr ox ai t iuii
ce ser'auit touîr. \lais #lir. tiri hommîîîe athta

cQt 'ahi ttii jîlars eni travail ré;'ait quaelqu'e
chose île ltus ét rale tilr icîînî. tC'e r.'ae C'e.
tfait ut'. t'a ga'l1i'Ct le- irlidîe lpai' la ''Cuture

Physiilue''. lira rriveri'l ce biut. il iumpoîsa
i se iîliîes titihhu lat ieh Tutu'. fondia
cii journ iail (fi vétcu'it l'estaî'e dl'[111 maitini .
se ti t tur ai t'ieur orateut', éc riv'ai lleur, res-
Ltai raiteair, 1ilitogratetil r. etc.. Ma'%Itis tout

fUt. iniuttile. lie guerre 'aisse, il voutluit frap-
pet' aiti gr'andi coiup. Sol caichanlt liv peîa'ri te-
nmen t soutis le gloi dunî 'le ntos cai taades -
ce qlui. entre parienthèêse, pr'ouve 'que tntre
homme est (Il'jii ii lira tore.,.- il po'se Il'a-
bornI v ictiie. puis, ne pouivantt plus cote-
tenîi' s,îîîi iuîigtatioaî, il se met -à inîju rier les
étudiants quîi onît le tort tic ne paisý prendre
salie gninise putir un palais.

Ilé lir! docteur, je lie crois liais qu'il soit
pecrmiîs, niême aua directeur <le l'inîstituît Li~s-
nier. le v'oier li sigrnature dl'uni atiru' pour
la lînrer nu lias <i'in ar'ticle qî'nîîi a puitîu
soi-mêmiie. Craigiiiez-vaus, par haisard, les,
représailles ci v mettant votre propre nelut ?
Nous n'aurions pourtant pas brisé les car-
reaux du "Ctultturiste". Et d'ailleurs votus <le-
ve'. atvoir tîne muîsctulature a l'épretîve de la
peur, Voas qui faites mIe la gyminastique gué-
<Icige.

il est r'egrettable qu'un homme de la va-

gîtotte uit peu de ce qu'on lui présente, à ta i Ce tieea lit fbîiefailarnîltep rllnî ____

Ile. en faisant une mouie dlédaigneuse; niais j envuna.fii.aamw or1011 M n C u re
enltre les repas, elle mâchonne touijours teair (le la Famiille Guéroy et redotutablle pouîr '.-ordesîaeteioéàcela
îîuelqîîe choese. Son inîstructin rudinientai- le crédlit finiatncier <'une enîtrepri se îîtaîîîtfaî' font métier de couler danîs le br'onze :v-
'e1 liii perniet <le lire la "Presse" tous les' turîcre chiancelatnte, comnetce pair reîîloum' vendtonts ai originales et si pluaaites d,' ns

soir, d suvreaviemen leréct ds po- ser. avec inîtér'êts. les trente miille francts caricaturistes.
cès cri'ineîls eît cours et de se ptassionner pirêtes jadlis liar )*onicle Gîiérot' . Nous l'emtploieronîs aussitôt qlue la 'la-
Itour tous les petits dramnes de larte Puis il satuve l'usine dc la faillite et le tîêî'e sportiv'e le plermettra.lre. couesint Jaces <lu suicide, après titre scéite En attenadant, nous vous reîie'çit-aa et

A cex (li li li conaissnt ps. lde jalousie très vigoureuse avec Geaneviève. v'ous demîandons <le nous continuer voti, pré-semble mîalheuîreuse et le récit (le Ses infor- i une <délicieuse petite personnîe <lotit il s'est cietîse et artistiqlue co'.aboratiuii.
tfuries supprusées, létaillé. littoresque, arro-,épisodicom usavg nvépr 1-.LICIE-N slejgotstà

sé d laine etcoué d sopir atendis-le pairfumn île cette fleur <le civ'ilisatint". proptos <le publier ' cs vers. Sciait -ce 'u1psaints, Forci' les symîpathies des bres gens Geiîeviète.après avoir romtpu avec véé ous dlemndîer d'essayer votre talenît 'saeisoîîele uîte t ittresu c u Ii luii Fer- gant \'arêze, se udin-éiiîîiîità<es sujets écrits en prose?
curent rive vie, aisée actant que confartalle Etictîtte, ce précieux eus'ie <lqerlileir lEIt''-Vtecîoî<u létal

lesr iiie leu éîoihteur atinsir.Vo- quenqu le iépis ét'itle nlafs aditus. ainiqeemérsév':à tocs et <le leur- prospéité renîaissanate, .a arrivée trop tard.
î llee a lé é- enter'ré presqtue tous les mient- té, outil. (]laits tiet coini soie bâton <le voya.îecaoi isdvirpbirvteata et'ettriî- <l'a sart liaitl eti ntasimbteîpas ît t dorle- (1ie 1 croy-n p tî's devoir e éfle Vot a''; ;e.

lie <e ai 'anîl etneseblepa dsp- e, ctause îles patîoffles tirottles et s'iîîs. Jeanî d'ISCII'.
sée ai pro'urîer ai ceux qlui resýtent le plaisir 't.tl ai coi c l'âtre eîî hîumnîat le ftiiît :0dlui cii faire autat., du pot-au-feu coîîjtîgal. 4Ale la tnutelle de sonî trépas. a.a le s'.îpi- Telle est cette pièce, franche et A uxCdisciples deThcànris
taiera eîî larmoîyant: "'Déj:"' mais toulris sainîe, (l'unîe îi esainaisée, dl'uni' i e' \r~oi el oi'îo

excîeruti n feîlnîîîîî "Eîfin"e gaillardl où d'rîi-îîoa'evine.t" elOxai. j e passage suiv'ant où le j"!tC'e sera tetu chairitabîle. niais ce'a sera tout flottaîite-est conîîîîe li va'uîtir tendrlîe avi..atlzt'î'aîîiçais, expime suit opîiunion ani.'îtrtailt commîue une suprènie réplique a îl'uî M.y5ig r- lla tls "a travers latqueille' "cette di~.ep'fsii ùloîLi et '
lotte se Iistirs prncaeîsnîcîtnîeî-les couleurs s':Atéiaueit et l es contîuît's s'a. fartî.îîu à la fit, si 1'oî, u'est paasîîe4s"'îlrêres, à tous ses prlopos mîalv'eillantts et.dttiseu.' Le: per'sonunaiges i'eîîîettt.s'ifaîî i cnilacenit"la;'lsi..

injustes. Béînr D itent pi.lartent et s i. ent lan s un t <ia ligie ini ca t:fesi
Béa rceD, '-cut n'est dogîttaîztique, îîé<aîîteqtîe oiu oll'i'n "Je ie M'acclimate pas dans l'atîîîesa

__ Salit, ne de la chicane; les discuîssionîs d'intu:-
lui lit - t. Losnien îî"ait lias ,,t u ve uîî'n:l Telle est :'oect're d'uit vrai réaliste 111111i pécunîiair'es mie sonît pénibles. Il n'est pa. -e
f r ilélei s loya Iq'ue ccllii- la i '. nlausi n 'i tattre rien îles la ideturs et dles grinirica, si 1uui îe cause où il n'y ai t dles torts t'<ire ce ' aîil pense île tous. Si je le Ille! île la v'ie, l'lais (lott le regardl clatir s'mé'proîlues. lî's a l lioe i1

a'iaai.li <i est tics sévère Itour ces suils-i vec t'onitîlaiisauce sur les êtres Irons et étle,-: Où il tie faille dissinmuler' quelques poinîtstitutiîtas île liont A tout év'énemniut, muî triques pluatô't que suîr les faibîles et liiois-tlesa. Il existe (les hîabitu'des d'hvyperolecher îiseuglo-BPaltlta"ai', ce n'est tri pair î'iîî- tarits. d'ie i vticeuîce dont les plus resîîertab:es ni(lie tai pine li Fouîrber'ie ilte grandi<ira à L.a- Nous écuitons avec plaisit' et aiîlîuîi.lres titm harreau donnenit l 'exemîple et ait.v'al li popuîîlarnité uic l'iîîstittît Lasîîîer. Soeîs av'ec unîe joie satisfaite cette corttéilis, . licîles il faut s'aýssujettir; tue e 'giN'esýt-ce lii aussi vottre îîiîiîî l. le inuée avec bionheur, devanît titi pubîlic stvpi- île r1actaniqu son0t l'é<luite nntoi<e,
i'éila'cteur ? . .. (le qui se Fait umn dlevoir (le 'esclaffe'î aîîîx* les tr'ibunatux (fui îi'eitteaîuent plus qlue ýV'otre touit obligéè, etîtioit dlramîatiqîues pirre (lue ''ti'î'lt aae.Il est ciavenu qu'ail doit dette:,:'

Alllyî 1'i t'"' . uorte commile titre le vocablle: comtédlie. der <jeux cents fi'znc-s de donmîges-iîîté'.
vau1t, s','inttatliove. mais manque de rudesse sau.r'it manquer d'av'oir raison euti.'tineRaond .Shereséia-oalauenetciîcnt;qeeciet'.~ ' t c h e -B l o tiî m e s q ie. C te c n ' u n i î o î s c a s e e a ll é li a tio îs , e t q u e l'a d v e r i r e t

"'jielae'înaesnî tailent es5 
celui d]'ten drô"e. Exîtniitîez s'atîs cri ternies plis %-

C*est. e soir(lue l.a uome fait et nu'iî ne peut oInls s'adlapter Sr.,tîiaiîles, v'ires passez p'avýr avoir fait dc(llu.. tîîl ut iliiiîet 'auo ré!es <le freluquets lavelaces qu'on !ui concmessions. v'ous'.'oas étes avouévan"eti Loi île L.av'al donînenît letir 'u'l '-aî.à la a't it à oit -lJe me permlettrai tilre autre les conifrères vans eîî fouit (les reproches asalle Stanîley. .réîjî'encu': il est doutet.x quî'îuî lecle clienî epéeî h:etsivurente
Qier at'. Il.î ti en (leî le'î fîai're. prl iii' fr:îis "niotilut (tt Sé Iégl htté <le euh'. dats., le mndel un dles juges qui ont sice.

a. leslîlîcs. e la'îeit îe l f.lr'. ar i aié 'un gourhi et vétu ('une Veste <le dans l'affaire, il vous aborde en vous <lisaAIa:prio'meînîîhut 'êétre dles îî'us réci'éatit'es et u'heminecau trli.s' d'un geste nièêvre elli fiei ".Mai cher vous êtes trop timide!. .les liu, bîrillanîtes. muotilioir île soie dans s' a nichtîte, . ' i ____________________________________

:0 : 'îîi'.Arinil fltîval.

La Ligue A nti- M.1 l
3
raiiu donnîe à Guénay pêne une allîue

"Il eti parleîîeîatai ne. JIe nie le seraiîs ie'fat-

Alcoolique tiéînn rillnoa oe.ceturee,

33 <llet L.ombhardî nie setublent exal-La Ligue (lt-A<oaîp e uI 3ontréal. gérer !égêncîciit, l'ut) son rôle (le jelune etu'tnisoque les éltui:laîî' i une a'senLîe. pilé- tiel airriviste auîquel il donne uitre teinîte co-
Ilière. (lui sera tentue, le veîudr2di, 1.1 fésvnier iique asseZ pet' distinîguée; l'autre son per-pt'ocha ia, i l'iierLIavsalI. Souatiage (ie jouuir mîîa lheur'eux qu'il interi.Elle sera présidlée l'un 31f le chîanoine prèl'e <'une façoin trop udésespérée. C'est Le Cairênie! Le Carême! Voilà l'ennemîiliaîîIth. l.c l'ut <le cette réuinioni est <le fan,- Plîeit-être sa nioustache, aux e.xtr éités laen- Pas autant (lue cela; avec un estomac délit-dIe ici cute sectionî île la Ligie Atiiî.lcaaî gilissannmemt i*cîonîîîaîîîcs, qui liii îaîîîîe cet iré, oui, atvec l'EAU DE RIGA, plus de jeû-tique. atir 'e conîtiuul décotîragenient * nes péîîibles. <ouîtez-en donc et vous pour-

grand étudntse sotpisdyasse -fMine Priant compose uitre Genet'ièv'e air-' ne égaler saint Antoine, danis le désert uni-
gaîîduemtr.Ilente, dlélicate. <'une extrêmie sensibilité. Au j versitaire,


